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Communications		
 

Francelino SUMBURANE, Laboratoire DyLIS, Université de Rouen Normandie 

 

Diversités et altérité en FLE : quel apport des littératures ? 

Si les notions de diversité et d’altérité sont transversales aux programmes de FLE, dans 
l’enseignement secondaire et supérieur au Mozambique, c’est souvent pour se conformer aux 
discours actuels dans le domaine ; et ce, sans que l’on comprenne parfois ce dont il est 
question. En effet, il est possible d’y voir des engagements dans le sens de « donner une 
grande d’importance aux contenus culturels pour permettre aux étudiants d’acquérir le 
savoir-faire indispensable à la communication interculturelle ». La culture dont il est question 
se résume, semble-t-il, à la « maitrise des us et coutumes, passant par la compréhension des 
mentalités des autres pays jusqu’à la valorisation de la culture mozambicaine » (MINED, 2010, 
pp. 9-10). « Culture, mentalité, etc. » sont souvent présentés au singulier, effaçant de ce fait 
tout leur caractère hétérogène (diversitaire) interne ; on fait comme si, dans la constitution 
interne des groupes sociaux, il n’était question que des régularités et de stabilité. La diversité, 
quand elle est évoquée, c’est en termes de différences entres entités théoriquement et 
apparemment monolithiques. Cette idée est renforcée par des discours et des pratiques 
d’enseignants souvent ancrés dans leurs imaginaires d’élèves ; des imaginaires stables et 
tournés vers les mêmes références. Nous interroger sur les contributions des littératures c’est 
inscrire notre raisonnement dans l’hypothèse selon laquelle lire est une occasion « 
d’apprendre sur l’existence humaine […] ; d’accéder à une richesse non seulement liée aux 
idées mais aussi à la connaissance de l’être humain dans toute sa diversité » (Todorov, 2016). 
Ainsi, notre travail vise à examiner les contributions des enseignements littéraires dans la 
formation et les pratiques des enseignants de FLE au Mozambique. Il suggère, en plus, une 
sensibilisation et une prise en compte des lectures littéraires, subjectives, d’œuvres littéraires 
les plus divers possible comme occasions de rencontres altérisantes, avec un autre forcément 
complexe. Dans cette communication, nous souhaitons surtout partager l’approche 
méthodologique retenue, nos données ainsi que nos conclusions préliminaires sur le sujet. 

Mots clés : diversité et approche diversitaire, altérité, FLE, littératures (francophones), 
Mozambique. 
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Déborah CAIRA, Laboratoire DyLIS, Université de Rouen Normandie 
 
 
Un protocole méthodologique au service d’une étude ethnosociolinguistique  

   
Le protocole méthodologique d’une étude de type qualitative en sciences humaines découle 
d’une problématique contextualisée et se conçoit de façon rigoureuse en lien avec les finalités 
visées (Becker, 2002 ; Blanchet, 2012).  
Ainsi, dans une perspective ethnosociolinguistique critique (Heller, 2002), cette recherche 
doctorale questionne, en partie, les moyens accordés à un dispositif de l’Education nationale 
pensé pour réduire les écarts entre les deux univers de la vie de l’enfant-élève et ce, via une 
alliance éducative avec les familles autour de l’apprentissage du français. La méthodologie 
sera donc considérée à partir de ces postulats de départ et s’envisage alors dans le cadre d’une 
démarche sociodidactique (Rispail, 2017 ; Miguel Addisu, 2020). Il s’agit donc, par le biais d’un 
détour par l’apprenant, de questionner certaines composantes relatives à la didactique des 
langues-cultures ou tout du moins de souligner des pistes de réflexion autour de la mise en 
œuvre de cette opération à visée coéducative.  

C’est ainsi qu’à travers la présentation de la problématique et des hypothèses de 
recherche, sur lesquelles je me suis appuyée pour mener à bien cette étude, je propose de 
présenter le protocole considéré. Il s’inscrit sur un terrain d’investigation précis (dans un 
groupe scolaire du 1er degré en Ile de France) et vise un public spécifique (des mères d’élèves 
turcophones originaires de Turquie). Il est à envisager autour de deux modes de recueil de 
données qui se veulent complémentaires. D’une part, des données ethnographiques récoltées 
à travers l’observation participante (Gadet, 2003 ; Lapassade, 2016) et d’autre part, des 
données discursives recueillies par le biais d’entretiens compréhensifs (Bertaux, 2010 [1997] ; 
Kaufmann, 2011 [1996]) menés auprès de ces femmes.  

La manière de concevoir l’analyse de ces données sera alors explicitée afin de rendre 
compte de ce protocole pensé à la lumière d’une approche empirique au service d’une science 
socialement impliquée.  

  
Mots clés : méthodologie de recherche, étude qualitative, approche ethnosociolinguistique, 
démarche sociodidactique.  
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Xiao CHEN, Laboratoire CRISCo, Université de Caen Normandie 
 
 

L'acquisition du subjonctif et des relatives du français par des apprenants chinois à travers 
la méthode actionnelle 
  
Quand on parle de l’enseignement des langues étrangères en Chine, on fait souvent référence 
à la « Méthode traditionnelle Chinoise » (MTC), qui s’appuie principalement sur la grammaire 
et le vocabulaire et qui est profondément enracinée en Chine. Même si cette méthode 
accorde une grande attention à l'enseignement de la grammaire, cela ne permet pas aux 
étudiants d'appliquer les connaissances grammaticales à la pratique des langues.   
Pourtant, la perspective actionnelle - qui a pour but de développer non seulement la 
compétence de la communication, mais aussi celle d’interaction à travers l’utilisation de la 
langue de manière créative - a fait souffler un air nouveau sur la didactique des langues 
étrangères. C'est pourquoi, nous devons changer la méthode d’enseignement traditionnel de 
la grammaire afin que les étudiants puissent améliorer leur niveau de grammaire en 
effectuant des tâches dans l’environnement social avec la perspective actionnelle.   
Dans cette recherche, nous tentons d’étudier et d’analyser le progrès de l’apprentissage du 
subjonctif et des relatives des étudiants en comparant ces deux méthodes d’enseignement 
des langues : la méthode traditionnelle et la perspective actionnelle. Nous avons choisi le pré-
test et post-test pour tester la maîtrise du subjonctif et des relatives des étudiants chinois 
avant et après le cours. L'enseignement du cours est divisé en deux groupes, l'un a suivi une 
méthode d'enseignement par la perspective actionnelle et l'autre a suivi une méthode 
d'enseignement traditionnelle chinois. Notre objectif est de savoir si l’approche actionnelle 
favorise l’acquisition de la grammaire mieux que la méthode traditionnelle auprès des 
étudiants spécialisés en français en Chine.   
 
Mots clés : Subjonctif, relatives, étudiants chinois, Méthode traditionnelle chinoise, 
Perspective actionnelle  
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Besma BELLAHOUES, Laboratoire DyLIS, Université de Rouen Normandie 

 

Les périphrases aspectuelles en français : « aller/venir de ; commencer à/finir de (+ V 
infinitif) » 

La question sur l’aspect signifié par les coverbes aspectuels ne date pas d’aujourd’hui. En effet, 
de nombreuses recherches ont des analyses divergentes : les auxiliaires aspectuels traduisent 
l’aspect lexical (Imbs, 1960), les auxiliaires aspectuels traduisent l’aspect grammatical 
(Leeman-Bouix, 1994). Pour procéder à l’étude de cet aspect envisagé par ces coverbes 
aspectuels, nous procéderons à un calcul basé de façon synchronique sur les deux 
perspectives de l’aspect : nous prendrons en considération l’approche unitaire dans la mesure 
où nous déterminerons l’aspect lexical envisagé par chaque marqueur constitutif du syntagme 
verbal (lexème verbal > lexème verbal + compléments) et également l’approche dualiste en 
déterminant la visée aspectuelle (directe) envisagée par le tiroir verbal. À partir de cette 
analyse, nous définirons l’aspect lexical qui traduit la construction d’un sous-procès [b1,b2] 
signifié par une catégorie de coverbes aspectuels « coverbes aspectuels conceptuels » : « le 
type de procès » ; l’aspect grammatical qui permet de voir le procès sur l’axe temporel : « la 
visée aspectuelle indirecte » mais également l’aspect de phase qui sélectionne une des cinq 
phases du procès : « la phase du procès ». Nous présenterons ici l’étude de quatre coverbes 
aspectuels : aller et venir de, des coverbes aspectuels visuels qui autorisent l’expression de 
l’aspect grammatical ; commencer à et finir de : des coverbes aspectuels conceptuels qui 
codent l’aspect lexical. 

Mots clés : Aspect, tiroir verbal, coverbe, procès, périphrase aspectuelle. 
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Sophie LAMULLE, Laboratoire CRISCo, Université de Caen Normandie 
 

Socioterminologie et environnement : perspective en analyse du discours 

 
Le dernier rapport du GIEC1 publié en 2018 indique que la planète va se réchauffer d’au moins 
1,5 °C avant 2100. Il est donc indispensable de réduire les émissions mondiales de gaz à effet 
de serre d’environ 45% en 2030. 
En 2015, la France a adopté la loi traitant de la transition énergétique pour la croissance verte. 
Cela implique notamment que la production d’électricité d’origine nucléaire au sein de 
l’hexagone soit ramenée à 50% en 2035.           
À  ce jour, le parc nucléaire français compte dix-sept centrales nucléaires en fonctionnement 
produisant environ 70% de la production d’électricité en France. Toutefois, l’énergie d’origine 
nucléaire n’est pas sans risques et les termes de « Tchernobyl » et « Fukushima » renvoient 
non plus à des villes mais à des catastrophes nucléaires. Le sémantisme de ces vocables s’est 
formé par des constructions et constitutions de savoir commun partagé par des groupes 
sociaux (Moirand, 2007 : 129). 
Pourtant l’énergie produite par les centrales nucléaires présente un avantage pour le climat 
car elles n’émettent pas de dioxyde de Carbonne. Ainsi, la France a autorisé la construction de 
deux réacteurs nucléaires de nouvelle génération (EPR) dans la région Normandie (Penly 76).  
La situation exposée est ambivalente. D’une part l’État Français souhaite réduire sa 
production d’énergie nucléaire en favorisant le mix énergétique et d’autre part l’État Français 
contribue à réduire le taux de CO2 dans l’air en construisant deux réacteurs nucléaires 
supplémentaires.  
Notre recherche nous amène à formuler la problématique suivante : alors que l’État Français 
a fait le choix d’allier croissance verte et nucléaire, quelle en est l’acceptabilité pour les 
citoyens ? 
Cette problématique nous conduira à présenter et justifier le corpus sur lequel nous 
travaillons et à donner une perspective linguistique en analyse de discours.  
 
Mots clés : Socioterminologie, analyse du discours, anthropocène, nucléaire, outils 
numériques 
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 Moursil CHADHOULI, Laboratoire DyLIS, Université de Rouen Normandie 

 

La politique linguistique des Comores en matière de gestion du plurilinguisme    

L’Union des Comores est selon la constitution comorienne composée par quatre îles 
autonomes : Ngazidja, Anjouan, Mohéli et Mayotte. Cette dernière est devenue depuis 2011 
un département français. Par conséquent, elle n’est plus une île comorienne, du moins, 
politiquement. De ce fait, l’Union des Comores est désormais composée de trois îles, formant 
la République fédérale des Comores.  
Chacune d’entre elles est représentée par un gouverneur élu au suffrage universel direct et a 
son propre dialecte : le shiNgazidja pour l’île de Ngazidja, le shiNdzuani pour l’île d’Anjouan et 
le shiMwali pour l’île de Mohéli. Ces trois dialectes, qui sont inter-compréhensibles, forment 
la langue comorienne, le shiKomori.   
Les Comores font partie des rares pays à adopter plus de deux langues officielles. En effet, aux 
Comores, l’arabe, le français et le shiKomori sont les trois langues officielles. Outre ce 
trilinguisme officiel, des langues comme le kiswahili et ou le kibushi sont importantes dans le 
pays bien qu’elles soient des langues minoritaires et minorées. Nous notons aussi que des 
langues internationales comme l’anglais et le chinois gagnent du terrain grâce, entre autres, à 
la mondialisation. Ainsi, le pays affiche un paysage plurilingue.   
Nous souhaitons montrer à travers cette communication la gestion du plurilinguisme dans ce 
pays où la majorité de la population parle quotidiennement le shiKomori. Son corpus très 
élevé par rapport aux autres langues officielles nous pousse à insister plus particulièrement 
sur sa gestion.   
De par nos enquêtes effectuées exclusivement à Ngazidja, nous allons essentiellement parler 
de la gestion du plurilinguisme et du shiKomori dans cette île.   
 
Mots clés :  politique linguistique, gestion du plurilinguisme, shiKomori, enseignement, 
langues minorées  
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L’effet de la fréquence et la synonymie dans l’acquisition lexicale en L3 
 
Cette recherche a pour but, premièrement de mettre en lumière l’état de l’acquisition lexicale 
en français L3 ; le cas des apprenants ghanéens à l’université de KNUST à Kumasi au Ghana.  
Ensuite, elle cherche à mesurer l’efficacité du Dictionnaire Electronique de synonymes (DES) 
en tant qu’outil d’apprentissage pour la synonymie dans l’acquisition lexicale en L3. Enfin, 
cette recherche a pour objectif de démontrer l’effet de la fréquence des mots sur l’acquisition 
lexicale en L3. Nous avons trois hypothèses : 

●      Il y a un effet négatif dans le transfert des connaissances lexicales de  L2 à L3 pour 
l’apprenant de L3. 

●     La stratégie d’apprentissage de la synonymie à travers le DES a un effet positif sur 
l’acquisition lexicale en français L3 

●      Les mots de haute fréquence sont mieux traités et retenus par l’apprenant que 
les mots de faible fréquence. 

Il y a un design expérimental pour chaque hypothèse. 
Design expérimental 1 
Les apprenants seront invités à décrire à l’écrit une image. Cette description est à rédiger 
d’abord en anglais (L2) puis en français (L3). Ensuite, ils auront à traduire un texte court  avec 
des mots cibles (constitués de faux amis) de l’anglais en français, puis vice versa pour un autre 
texte. Nous allons analyser les productions écrites à travers l’interprétation des mots cibles et 
en tirer des conclusions pour tester notre hypothèse. 
Design expérimental 2 
Le plan expérimental consiste en un pré-test, un post-test immédiat et un post-test différé. 
Après une séquence didactique avec le DES avec le groupe expérimental nous allons comparer 
les résultats des deux post-tests pour tirer notre conclusion. Nous allons comparer l’étude à 
deux niveaux de compétence langagière (le niveau débutant et le niveau 
intermédiaire/avancé). 
Design expérimental 3 
L’expérience comprend un pré-test, un post-test immédiat et un post-test différé. 
Après une séquence didactique qui consiste en une lecture et une compréhension des 
exemples attestés des mots cibles (16 mots de haute fréquence et 16 mots de faible 
fréquence), nous allons calculer le nombre de mots de haute fréquence qui a été retenu et 
employé correctement par les apprenants et valider ou non notre hypothèse.  
  
Mots clés : fréquence lexicale, acquisition lexicale L3, synonymie, effet de la fréquence, 
multilinguisme. 
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